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Equité : expérience des jeunes issus de la migration lors de la recherche d’une place d’apprentissage

Ron Halbright, Co-Président NCBI Suisse, Programme Fairness (www.ncbi.ch, 076 490 10 50)

Depuis 7 ans, NCBI s’engage auprès des jeunes issus de la migration dans diverses activités telles que travail sur la motivation, exercices et accompagnement, mentoring et travail de relations publiques, afin qu’ils fassent l’expérience de l’équité lors de la recherche d’une place d’apprentissage. C’est pourquoi nous apprécions beaucoup de pouvoir collaborer avec SEC Suisse et Travail.Suisse au projet « L’avenir prime sur l’origine ».

Lorsqu’il y a trop peu de places d’apprentissage, on pare au plus pressé. Souvent, ce sont les jeunes issus de la migration qui en font les frais. Cela commence tôt, dès l’orientation, à la fin de l’école primaire. Bien qu’il soit plus difficile de faire l’école dans une autre langue, ces jeunes sont dirigés sur des voies qui ne correspondent pas à leurs capacités, avec des arguments du genre « mieux vaut un bon élève de moderne qu’un mauvais élève de prématurité». Plus tard, au moment d’entreprendre une formation, il leur manque les « pistons » nécessaires. Leur famille ne peut pas compter sur des connaissances qui jouent les intermédiaires ; les parents connaissent à peine le système de la formation professionnelle qui prévaut en Suisse, unique au plan international. De toute évidence, les jeunes connaissent moins de métiers. Dès lors, ils sont déjà défavorisés lorsqu’ils se mettent à la recherche d’une place d’apprentissage.

Malheureusement, il se trouve encore des entreprises qui considèrent l’accent ou la consonance étrangère du nom de famille comme un obstacle à l’embauche. En conséquence, bien qu’ils disposent de qualifications égales à celles de leurs collègues indigènes, les jeunes d’origine étrangère doivent trop souvent écrire une centaine de postulations voire plus, accepter un apprentissage dans une profession pour laquelle ils sont surqualifiés ou faire une dixième année d’école, ceci afin de passer dans le monde professionnel.

Les entreprises qui ont une vision d’ouverture peuvent influencer positivement la vie d’un jeune issu de la migration et bénéficier en même temps de sa motivation !

Examinons la situation du point de vue de ces jeunes et voyons les déclarations de Jasmina*, une Serbe de Bosnie, à propos de ses expériences lors de la recherche d’une place d’apprentissage :
J’ai terminé la secondaire B avec une moyenne de 5,25, mais malgré une longue recherche je n’ai trouvé aucune place d’apprentissage. Lorsque je téléphonais, on me répondait qu’on avait reçu de nombreuses postulations émanant de Suisses et qu’on regarderait d’abord celles-là. Souvent on me raccrochait au nez et je devais rappeler.

En fin de compte, j’ai fait une dixième année d’école. Là, j’avais beaucoup d’espoir de trouver une place et j’étais motivée ; mais de nouveau je n’ai rien trouvé. A ce moment, mes notes ont baissé et je n’ai fait que de la m…, j’étais complètement démotivée. Je voulais faire n’importe quoi, un boulot d’auxiliaire dans un grand magasin,  juste pour gagner de l’argent. Toutefois, ma mère a insisté pour que je fasse une formation et heureusement, maintenant je suis les cours d’une école de commerce préparatoire pour 1000 francs par mois. Là on est très bien entouré, ils exigent de la discipline et de l’engagement.

Maintenant, j’ai de nouveau plus de 5 de moyenne, je suis de nouveau à la recherche d’une place et je n’obtiens de nouveau que des réponses négatives, soi-disant parce que mes notes sont trop mauvaises. Une fois, j’ai demandé de quelles notes ils parlaient et ils voulaient dire en mathématiques. Mais là j’ai un 5,5. Je ne crois pas ces arguments. La vraie raison, c’est qu’ils préfèrent les postulations suisses à la mienne. Pourtant je suis née ici, je parle allemand, la seule différence, c’est la nationalité. Ça me dérange. Tous les être humains sont égaux, c’est pourtant un droit fondamental, non ?
Malheureusement, de nombreux jeunes gens issus de la migration doivent affronter ces expériences frustrantes. Ils arrivent à les surmonter lorsqu’ils reçoivent du soutien de la part de personnes engagées et ouvertes. Lors de nos expériences d’accompagnement, de motivation et de consolation auprès de ces jeunes, nous avons appris qu’ils souhaitent être traités équitablement et bénéficier de petits coups de pouce qui peuvent mener au succès, par ex. : 

- un-e enseignant-e qui croit en la personne du jeune et qui lui donne des trucs pour réussir sa recherche d’une place d’apprentissage (préparation du dossier de candidature, exercices d’entretien d’embauche, etc.) ;

- mentor/menta, c-à-d des bénévoles qui assistent et conseillent les jeunes lors de leurs recherches ;

- des employeurs qui offrent des stages de découverte à bas seuil, de manière à ce que les jeunes en apprennent plus sur le monde du travail et vice-versa ;

- des entreprises formatrices qui utilisent des critères objectifs et pertinents au plan de la profession lors du choix des stagiaires et des apprenants, au lieu de considérer la nationalité ou l’origine ;

- des maîtres d’apprentissage et des responsables des ressources humaines qui savent apprécier les compétences spécifiques des jeunes migrants et qui les aident à combler les éventuelles lacunes ;

- du courage de la part des responsables du personnel pour endurer les critiques des collaborateurs hostiles aux étrangers, lorsqu’ils se décident pour des apprenants d’origine étrangère ;

- de l’aide pour les jeunes étrangers au bénéfice d’une admission provisoire (permis F) lors de la requête d’une autorisation de formation auprès des offices cantonaux de la formation professionnelle. 

Les jeunes souhaitent qu’on ne pense pas aux moutons noirs lorsque leur nom se termine en « ic », mais qu’on voie en eux une personne plurilingue qui vit ici et qui mérite une vraie chance de fournir sa contribution dans notre société. Ils souhaitent rencontrer des gens qui ne se focalisent pas sur leur origine, mais qui pensent à l’avenir de la Suisse.

tiré de « Fairness für Jugendliche fremder Herkunft in der Schule und bei der Lehrstellensuche », K2 Verlag, 2004 (Hrsg.: NCBI Schweiz)  - « Equité en faveur des jeunes d’origine étrangère à l’école et lors de la recherche d’une place d’apprentissage ».
